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Introduction 

Le prion provoque des maladies neurodégénératives mortelles et transmissibles qui 

présentent un danger pour la santé animale et aussi humaine. Les inquiétudes ont été 

soulevées après avoir découvert que le prion animal pouvait infecter l’homme et provoquer 

une maladie à prions, effectivement cela à été observé pour la pemière fois en 1996 en 

Angleterre avec l’encéphalopathie spongiforme bovine, qui s’est avérée transmissible à 

l’humain et provoque une maladie à prion appellée la nouvelle variante de Creutzfeldt-Jacob 

(BERCHE, 2013). 

Désormais, c’est autour de la maladie à prion chez le dromadaire qui a été récemment 

mise en évidence au Sud de l’Algérie, dans la wilaya d’Ouargla par Dr BABELHADJ en 

(2018). Cette maladie existait depuis longtemps dans cette région, des éleveurs du Sud-Est 

algérien déclarent l’existence d’une maladie depuis 1980 avec des signes nerveux 

comportementaux chez le domadaire, qui ne répondait à aucun traitement (BABELHADJ, 

2018) et qu’ils appellent « EL JHEL » qui veut dire démonce dans leurs dialecte.  

En effet, les sypmtomes que présentent les dromadaires atteints font penser à la 

démence et qui sont : séparation de l’animal du troupeau dans les pâturages, mouvements 

typiques de la tete vers le haut et vers le bas, halluciniations, la peur de son reflet dans l’eau 

au point ou l’animal s’enfuit au moment de l’abreuvement et animal toujours en garde avec 

les oreilles dréssées. Cette démence va évoluer en signes nerveux plus grave comme 

l’agressivité, la perte d’appétit, la chute, difficulté à se relever, jusqu’à se que l’animal atteint 

le stade final qui est l’ataxie des membres postérieurs et qui sera suivie par la mort. 

Notre travail sera consacré pour cette nouvelle pathologie chez le dromadaire et on l’a 

articulé autour de deux principales parties. La première partie sera consacrée pour des 

généralités chez le dromadaire. La seconde partie sera consacrée pour une 

enquête épidémiologique sur la maladie à prion chez le dromadaire dans laquelle on 

présentera les résultats d’un sondage d’opinion qu’on a effectué avec les conclusions qu’on a 

pu tirer.   
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Chapitre I: Généralités sur le dromadaire  

I.1. Classification  

Le dromadaire appartient à l’embranchement des vertébrés, classe des mammifères ongulés et 

sous classe des placentaires. Il appartient à l’ordre des Artiodactyles, sous-ordre des 

Tylopodes (MEDJOUR, 2014); et à la famille des Camelidae. La famille des Camelidae 

comprend deux genres: Camelus et Lama (OULD AHMED, 2009). 

 Le genre Camelus occupe les régions désertiques de l’Ancien Monde (Afrique, Asie et 

Europe) donnant naissance à deux espèces distinctes: le Camelus dromedarieus (dromadaire) 

et le Camelus bactrianus (chameau de Bactriane), alors que le genre Lama est spécifique des 

déserts d’altitude du Nouveau Monde (les Amériques) où il a donné naissance à quatre 

espèces distinctes (SAIDI, 2020).  

Les Camelidae d’Asie, qui sont confrontés au froid et à l’aridité comme dans le désert de 

Gobi, évoluent en chameau à deux bosses : le chameau de Bactriane Camelus bacterianus et 

ceux qui se déplacèrent dans les régions chaudes et arides, Afrique et Moyen-Orient, évoluent 

en chameau à une bosse : le dromadaire Camelus dromedarius (FAYE, 1997). 

                                                                                                                                                                

Photo 1 : Dromaire, Hassi messaoud le  

02/12/2020 (photo personnelle) 
Photo 2: chameau bactrian (KADIM.M, 2004) 
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I.2. Importance et rôle des dromadaires   

             I.2.1.  Importance socio-économique 

Le dromadaire joue un rôle socio-économique particulièrement important au sein de la 

population steppique et désertique. Il est utilisé aussi bien pour la production (lait, viande, 

cuir, laine, sang, fumier), le transport (selle montée, bât, charriage), le loisir (course, polo, 

méharée, parades festives, tourisme, concours de beauté) que pour les activités agricoles 

(transport de marchandises, traction attelée pour le labour ou le sarclage) (FAYE, 2016). 

Les qualités diététiques, nutritionnelles, voire « thérapeutiques » du lait et viande de 

dromadaire (MULLAICHARAM, 2014) permettent de les vendre à un prix élevé, même si la 

part de l’autoconsommation demeure prépondérante (FAYE et al., 2014). Il est aussi reconnu 

que la viande de dromadaire est pauvre en cholestérol (BARA et al., 2020) et riche en 

méthionine (RAIYMBEK et al., 2015), Sur le plan biomédical, le lait et la viande de 

dromadaire intéressent de plus en plus les scientifiques en raison de leur qualité biologique et 

le rôle qu’ils pourraient jouer dans la médecine pour le diagnostic et/ou le traitement de 

certaines pathologies. 

L’intérêt de la viande de dromadaire dans le marché mondial est grandissant et l’exportation 

des animaux sur pied constitue un enjeu économique entre les pays producteurs comme les 

pays sahéliens et les pays de la Corne de l’Afrique) et les pays importateurs à savoir l’Arabie 

Saoudite, les pays du Golfe, l’Egypte, la Libye et l’Algérie (SAIDI, 2020). 

Elle constitue également un enjeu épidémiologique, surtout depuis la survenue des crises 

sanitaires associées à la Fièvre de la Vallée du Rift (PRATT, 2005) et, plus récemment, au 

Middle-East Respiratory Syndrome (MERS-Coronavirus) qui affecte essentiellement la 

Péninsule Arabique (HEMIDA et al., 2017).  

               I.2.2.  Importance écologique  

Les atouts socioéconomiques sont de loin le seul intérêt que présente le dromadaire. En effet 

cet animal contribue également à l’équilibre écologique de parcours dans les zones arides et 

sahariennes grâce à ses atouts spécifiques telles que :  

 La morphologie et la physiologie du dromadaire qui lui permettent de s’adapter avec les 

écosystèmes désertiques (NARJISSE, 1989). En effet, ses soles plantaires molles et plates 

https://nmbu.brage.unit.no/nmbu-xmlui/browse?value=Ouologuem,%20Bara&type=author
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préservent la structure des sols et leur piétinement à une faible incidence sur le couvert 

végétal contrairement aux autres ruminants qui possèdent des sabots durs. Le dromadaire, 

par son mode de préhension évite le surpâturage. Ainsi, il contribue à conserver les 

écosystèmes extrêmement fragiles dans les déserts (OULD AHMED ,2009). 

 

 Le dromadaire s’accommode des ressources alimentaires des faibles valeurs pastorales ; il 

consomme la végétation grâce à son broutage rationnel et sélectif des espèces ; il peut 

également consommer des plantes ligneuses et épineuses rejetés par autres herbivores. 

Ceci permet de conserver certaines espèces végétales capables de stabiliser et de fixer les 

dunes et de lutter ainsi contre l’ensablement (OULD AHMED, 2009). 

 

 Selon (TALEB, 1999), comme beaucoup d’herbivores le dromadaire transporte les 

graines des plantes à travers ces crottes. Plus encore le dromadaire transporte cette graine 

entrainement loin vu qu’il se déplace sur de longues distances, se qui permet la 

dissémination des graines et fait de cette animal un moyen de lutte contre la 

désertification.  

 

I.3. Répartition géographique des dromadaires  

I.3.1.  Distribution dans le monde:  

L'élevage camelin occupe une place importante dans le monde. Un total de 25,89 millions de 

chameaux a été estimé dans le monde par la FAO où 89 % de cette population sont 

représentés par les dromadaires à une seule bosse alors que le reste est représenté par les 

chameaux à deux bosses (KULA, 2016) (Carte 1).  

La localisation géographique du dromadaire se situe dans la ceinture des zones tropicales et 

subtropicales sèches de l'Afrique, de l'Ouest du continent asiatique et du Nord Ouest de l'Inde. 

Une implantation massive de dromadaires a été faite au siècle dernier en Australie, des 

introductions très ponctuelles ont également été réalisées aux Etats Unis, en Amérique 

Centrale, en Afrique du Sud et en Europe (WILSON et al., 1989).  

Selon (FAYE, 1997) le dromadaire est répertorié dans 35 pays originaires s'étendant du 

Sénégal à l'Inde et du Kenya à la Turquie. L'aire originaire de distribution du dromadaire est 

bien entendu associée aux caractéristiques climatiques du milieu compte tenu de l'adaptabilité 



PARTIE BIBLIOGRAPHIQUE 

 
 

  
5 

 
  

remarquable de cette espèce aux conditions d'aridité. L'aire de distribution découle aussi d'un 

facteur social d'importance : le dromadaire est tout d'abord l'animal du nomade, célébré 

comme tel par le Coran, même si son utilisation par les bédouins de l'Arabie est antérieure à 

l'Islam (OULD AHMED ,2009). 

Figure 01 : Carte de distribution géographique des Camelins dans le monde (RAHLI, 2015). 

I.3.2.  Distribution en Afrique  

A part quelques exceptions, les camelins plus précisément l’espèce Camelus dromedarieus  

appartiennent aux régions arides ou semi-arides. Ces régions arides et semi-arides sont 

caractérisées d’une pluviométrie faible d’une courte durée suivie d'une longue saison sèche 

qui est souvent voisine de 8 mois, voire plus (BOURZAT et WILSON, 1987). 
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Figure 02: Carte de distribution géographique de l’espèce Camelus dromedarieus en Afrique 

(OULD AHMED ,2009). 

               Afrique du Nord                        Afrique Sahélienne                        Corne de l’Afrique  

 

L'aire de distribution du dromadaire occupe toutes les zones désertiques de l'Afrique, des 

bordures septentrionales jusqu’à la limite méridionale qui constitue les pays de Sahel.  

On peut définir la distribution des camelins en Afrique selon trois zone :  

 L’Afrique du nord qui est présenté par les pays suivants : Algérie, Tunisie, Maroc, 

Sahara Occidental, Libye ainsi que l’Egypte.  
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 L’Afrique sahélienne qui comporte les pays suivants : Mauritanie, Mali, Niger, Tchad, 

Soudan. La corne de l’Afrique qui est composée de : Ethiopie, Somalie, Kenya, Djibouti. 

Figure 03 : Carte des Aires de distribution du dromadaire en Algérie (BEN-AISSA, 1989). 

I.3.3. Distribution en Algérie  

 

Le dromadaire est présent dans 17 Wilayas algérienne, 8 sahariennes et 9 steppiques. 

L’effectif camelin algérien a été estimé par la FAOSTAT à 379 094 têtes en 2016 (OULAD 

BELKHIR et al., 2011).  

Ce chiffre positionne l’Algérie à la 14ème place mondiale et à la 6ème place du monde arabe. 

Le cheptel camelin est réparti sur trois principales zones d’élevage: le sud-est, le sud-ouest et 

l’extrême sud avec respectivement 52 %, 18 % et 30 % de l’effectif total (ABDELGUERFI 

et RAMDANE, 2003).  
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L’élevage du dromadaire dans le monde est orienté vers son utilisation pour le transport, la 

production de viande, de peau et surtout de lait (GIZACHEW et al., 2014). En Algérie, 

l'élevage du dromadaire est surtout orienté vers la production laitière. Le lait produit est 

généralement consommé à l’état cru ou fermenté, ou sert pour sevrer les jeunes chamelons 

(BOUDJENAH et al., 2012). 

 

I.4. Population Cameline en Algérie 

  

 

 

Figure 04 : localisation des principales races de dromadaire en Algérie (BEN-AISSA, 1989) 
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Selon les anciennes références le nombre de population de camelins est de dix (10) (BOUE, 

1948 et BEN-AISSA, 1989). Cette classification ne se base pas sur des critères scientifiques 

mais c’est liée aux noms des tribus qui les reproduisent (HAROUNE, 2017), c’est ainsi qu’on 

parle de populations mais pas de races (GUESSOUM et SAYAH, 2019). 

Selon Ben Aissa, 1989 les populations camelines appartiennent à deux groupes génétiques qui 

sont le Chaambi et le Targui (Méhari) qui eux comportent des sous types : Reguibi, Sahraoui, 

Chameau de l’Aftouh, l’Ajjer, l’Ait Kebbach, Ouled Sidi Echikh, le Berberi et le Chameau de 

la steppe (BOUZID HAROUNE, 2017). Et chaque population de dromadaire à ces 

caractéristiques :  

 

 Chaambi : Très bon pour le transport, moyen pour la selle. Sa répartition va du 

Grand ERG occidental au grand ERG oriental. On le retrouve aussi dans le Metlili des 

Chaambas. (BEN AISSA, 1989).  

 La race Targui : ou race des Touaregs du Nord. Les dromadaires Targuis sont des 

animaux habitués aussi bien aux escarpements arides du Tassili et du Massif central du 

Hoggar, qu’aux sables. Leur taille dépasse généralement les 2 m. C'est un excellent 

Méhari, animal de selle par excellence souvent recherché au Sahara comme 

reproducteur. Il est réparti dans le Hoggar et le Sahara Central, on le retrouve aussi 

dans d'autres pays tels que le Niger et le Mali (TITAOUINE, 2006). 

 L'Ait Khebbach: c’est un animal de bât. On le trouve dans l'aire Sud-Ouest (BEN-

AISSA, 1989). 

 La race Reguibi : Ce dromadaire se trouve dans l’ouest saharien. C'est un animal 

d'assez grande taille, bien adapté à la course (TITAOUINE, 2006). 

 

 L'Ouled Sidi Cheikh : C'est un animal de selle. On le trouve dans les hauts plateaux 

Du grand ERG occidental (BEN AISSA, 1989). 

 La race Ajjer : Dromadaire bréviligne de petite taille adapté à la montée. Bon 

marcheur estutilisé pour le transport et le tourisme. Il est présent dans le Tassili d'Ajjer 

(TITAOUINE, 2006). 

 La race Sahraoui (ou Saharaoui) : Cette race est par ailleurs une bonne laitière et 

s’engraisse rapidement. On retrouve cette population dans toutes les régions 

sahariennes, aussi bien au Maroc qu’en Algérie, en Mauritanie et au Mali. 

(BABELHADJ, 2016) Son territoire de répartition va du grand Erg occidental au 
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centre du Sahara. Elle est issue du croisement entre les races Chaambi et Ouled Sidi 

Cheikh. (BABELHADJ et al, 2016). 

 Le dromadaire de la Steppe : C’est un dromadaire commun, petit bréviligne. Il est 

utilisé pour le nomadisme rapproché. On le trouve aux limites Sud de la steppe 

(TITAOUINE, 2006). 

 Le Chameau de I'Aftouh : Utilisé comme animal de trait et de bât. On le trouve aussi 

Dans la région de Tindouf et Bechar (BEN AISSA, 1989). 

 Le Berberi : Très proche du Chaambi et du Ouled Sidi Cheikh, c’est un dromadaire de 

forme fine, avec une arrière main bien musclée, rencontré surtout dans les zones 

sahariennes et telliennes (TITAOUINE, 2006). 

 

I.5. Modes d’élevage  

 

En grand terme il existe deux modes d’élevage : l’élevage en extensif qui est habituellement 

suivi, pratiqué dans des parcours et des vastes superficies et qui se base sur la végétation 

naturelle. L’élevage en intensif  qui est en limitation et qui se base sur l’utilisation des 

complémentations alimentaires. A la limite de ces deux modes s’ajoute un autre système 

d’élevage, c’est le mode semi-intensif (MEDJOUR, 2014). 

           

      I.5.1.  Elevage extensif  

  

Il comprend en général les systèmes d’élevage suivants : 

 Nomadisme : l’élevage nomade est un ensemble de déplacements irréguliers 

 Anarchiques entrepris par un groupe de pasteurs d'effectifs variables dans des directions 

imprévisibles. Dans ce mouvement migratoire, les familles et les campements suivent le 

troupeau (AGUE, 1998). 

 Semi-nomadisme : là aussi, l'alimentation est assurée, pendant une bonne partie de 

l’année, par des déplacements irréguliers à la recherche d'herbe et d'eau. A la différence 

du nomadisme, les éleveurs possèdent un point d'attache "habitat fixe", où les troupeaux 

passent une partie de l'année (QAARO, 1997). 

 Sédentaire : ce type d'élevage e base d'alimentation sur les ressources situées à proximité 

de l'habitat fixe, et sur les produits de l'agriculture. Les troupeaux sont en général de petite 

taille (QAARO, 1997). 
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 Transhumance : Elle existe sous diverses modalités et au sein de différents types de 

systèmes d’élevage pastoral en fonction des objectifs donnés par les éleveurs. Le système 

transhumant est extensif basé sur l’utilisation presque exclusive des ressources des 

parcours et les troupeaux sont souvent confiés à des bergers (OULD AHMED, 2009). 

 

       I.5.2.  Elevage intensif  

 

D’près Ben AISSA en 1989 élevage intensif  est une évolution d'un nouveau mode d'élevage 

ou plutôt d'exploitation des dromadaires. I1 s'agit de l'engraissement dans des parcours 

délimités pour l’abattage. Ce système semble se développer ces dernières années, suite à 

l'augmentation des prix des viandes rouge. L’utilisation des systèmes intensifs et aussi 

remarquable dans les élevages d’animaux de course. Le dromadaire est capable de céder aux 

exigences de la "modernité" en élevage et de subir une intensification de sa production pour 

satisfaire aux demandes croissantes des populations urbaines des zones désertiques et semi-

désertiques (OULD AHMED, 2009). 

                     

                  I.5.3.  Elevage semi-intensif 

 

Dans l’élevage semi-intensif, les cheptels sont maintenus en stabulation (CORREA, 2006). 

Durant toute la saison sèche, les troupeaux camelins, constitués uniquement de 10 Femelles 

laitières et qui reçoivent une ration le matin avant de partir à la recherche de pâturages dans 

les zones périphériques de la ville. Ils reviennent très tôt dans l’après-midi et reçoivent de 

l’eau et une complémentation alimentaire composée de tourteau d’arachide, de  son, de riz, de 

blé etc (CORREA, 2006). 
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Chapitre II : Principales maladies affectant le dromadaire  

 

II.1.  Parasitoses :  

 

Les maladies parasitaires sont les pathologies les plus fréquentes chez le dromadaire. La 

trypanosomose est la première maladie du dromadaire (BLAJAN et al, 1989). Elle est due à 

un protozoaire Trypanosoma evansi, dont la transmission est assurée par des taons et 

stomoxes, qui agissent comme des vecteurs mécaniques. Après inoculation il y a 

multiplication du parasite au site d’injection, puis passage dans le sang, et au bout d’une 

quinzaine de jours passage dans le liquide céphalorachidien, les articulations, les nœuds 

lymphatiques… Dans la forme aiguë les symptômes sont : fièvre, inappétence, faiblesse, poil 

terne, chute de la production laitière, larmoiement. L’animal s’isole et peut finir par mourir. 

Cependant la maladie évolue le plus souvent sur un mode chronique : fièvre intermittente, 

anémie, lymphocytose, neutrophilie, cachexie, œdèmes en parties déclives. Les conséquences 

économiques sont désastreuses  (ARLETTE et DRIOT, 1989). 

 Le dromadaire héberge une faune helminthique très riche (EL ABRAK, 2000). Les 

helminthoses gastro-intestinales sont responsables de pertes importantes, surtout indirectes, 

par la baisse des productions, parfois directes en causant la mort des animaux, comme dans 

les cas d’haemonchose aiguë. La symptomatologie reste généralement fruste. La gale 

sarcoptique est une maladie cutanée redoutée des éleveurs par son impact négatif important 

sur la productivité des animaux, son caractère très contagieux et potentiellement létal en 

l’absence de traitement (KHALLAAYOUNE et al., 2000).  

 

II.2.  Infections virales et bactériennes  

 

De toutes les viroses du dromadaire, la variole est la plus répandue et la plus grave. 

L’ecthyma contagieux est également fréquent, sans oublier aussi la fièvre de la Vallée du Rift 

chez le dromadaire qui a été le sujet de beaucoup de recherche et que la dernière épidémie 

dans les pays d’afrique date de 1977 (CHATT, 2013). La maladie des abcès, due à des 

germes multiples (staphylocoques, corynébactéries…) et les maladies clostridiales, 

responsables d’entérotoxémie notamment, sont courantes (FAYE, 1997). Les diarrhées 

néonatales du chamelon peuvent occasionner des mortalités massives dans les troupeaux 

désastreuses  (ARLETTE et DRIOT, 1989). 
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II.3.  Carences alimentaires 

 

 Le terme carence alimentaire désigne généralement l’absence ou l'insuffisance d'un ou de 

plusieurs éléments essentiels au développement de l'organisme et au maintien de son 

équilibre. Les désordres occasionnés par une carence sont directement dépendants de 

l'élément manquant, et sont une source directe d’un certain nombre de pathologies, toutes 

regroupées sous le terme maladies nutritionnelles. Celles-ci sont en effet des maladies 

d'origine alimentaire découlant dans certains cas des excès alimentaires, mais d’une façon 

générale, ils sont résultats d’apports insuffisants en nutriments. En d’autre terme, on parle de 

malnutrition quand il y a une insuffisance qualitative de l'alimentation. Pour les mammifères 

domestiques, plusieurs études vétérinaires ont démontré que les carences nutritionnelles sont 

les principales causes de la baisse de la production animale. Ceci est valable aussi pour les 

chameaux, mais la situation prend plus d’ampleur à cause des conditions critiques de leurs 

élevages. En effet, ces grands ruminants, de régime alimentaire essentiellement herbivore, 

souffrent de certaines carences alimentaires qui se manifestent généralement en pathologies 

plus ou moins graves. Celles-ci, bien connues de la part des chameliers, ont suscité l’attention 

de certains chercheurs comme Peck (1939) et Faye et ses collaborateurs (1997), qui ont 

démontré que la plupart des carences nutritionnelles chez le dromadaire sont des carences 

minérales (CHATT, 2013). 

 

II.4.  Intoxications végétales 

 

L'ingestion de quelques espèces végétales toxiques, provoque chez les dromadaires des 

troubles dont les manifestations sont variables selon les plantes ingérées et selon les races des 

dromadaires (FAYE, 1997). D’une façon générale, le dromadaire à la capacité de  reconnaitre 

les plantes toxiques et les évite (LEESE, 1927). Cependant, cela n’empeche pas d’avoir des 

cas d’intoxications surtout si l’animal est très affamé ou si les plantes toxiques sont mélangées 

avec du fourrage et passent inaperçues, provoquant dans certains cas de graves incidents. Le 

chamelon en particulier, par manque d’expérience, ne reconnait pas aisément les plantes 

dangereuses et court de ce fait un grand risque de les consommer et de s’empoisonner 

(VOUNBA, 2010). 
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Les intoxications végétales chez les dromadaires peuvent etre une cause plusieurs troubles qui 

sont les suivants :  

 Les troubles digestifs qui sont nombreux et provoquent généralement une perte de poids. 

Ils peuvent être discrets comme l’inappétence et les coliques, ou apparents comme la 

météorisation, les diarrhées simples ou hémorragiques (FAYE, 1997). A côté de ces 

troubles, l’ictère, correspond à l’un des troubles des fonctions hépatiques assez répandus 

chez les dromadaires. 

 Les troubles respiratoires qui résultent de la consommation des plantes toxiques, sont 

assez limités. On peut citer à titre indicatif : la toux, la dyspnée et même l’hypoxie 

(BOURDANNE, 1998). 

 Les troubles nerveux quant à eux, sont très diversifiés. Ils se manifestent dans certains cas 

par une hyperexcitabilité et dans d’autres cas par une incoordination motrice, une 

paralysie des membres postérieurs et des convulsions (SCHWARTZ et DIOLI, 1992). 

De même, des cas de trouble de la vision ont été observés chez le dromadaire suite à la 

consommation de plantes contenant du latex. 
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I. Problématiques et Objectifs 

La découverte en 2018 du premier cas de maladie à prions chez le dromadaire par 

BABELHADJ, a ouvert une brèche dans le diagnostic de syndromes neurologiques chez le 

dromadaire. Les maladies à prions sont particulièrement bien décrites chez plusieurs espèces 

comme le bovin (ESB) et l’ovin (tremblante), et spécialement méconnues chez le camelin.  

En raison de l’importance de l’élevage camelin dans le sud Algérien ainsi que la 

consommation de leur viande qui est très appréciée dans ces régions, nous avons voulu faire 

une enquête épidémiologique concernant les signes nerveux chez cette espèce, afin de 

connaitre l’incidence de ces symptômes dans nos élevages camelins et avoir un début 

d’informations concernant les maladies à prions chez le dromadaire en Algérie.  

II. Matériel et méthodes  

II.1. Présentation et choix des zones de l’étude 

On a réalisé cette enquête sur des élevages camelins dans trois zone qui constitue les berceaux 

principaux de l’élevage camelin en Algérie (Figure 5), à savoir : 

 Sud-Est du pays : ou on a fait notre sondage d’opinion au niveau de la wilaya 

d’Ouargla et la waliya de Ghardaia.  

Sud-Ouest : dans la wilaya d’Adrar et de Tinedouf.  

 Extreme Sud : dans la wilaya de Tamanrasset.  

 

Figure 05 : Carte montrant le choix des zones d’étude 
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On a réussit à réaliser 65 questionnairedurant une période allant de Fin d’anée 2019 au début 

de l’année 2021. Nous avons questionné des éleveurs pris au hazard,appartennant à 

différentes communes de chaque wilaya. Le nombre de questionnaires réalisés pour chaque 

wilaya sont :  

 Ouargla : 24 questionnaires. 

 Adrar : 11 questionnaires.  

 Tamanrasset : 19 questionnaires. 

 Ilizi : 5 questionnaires.  

 Ghardaia : 5 questionnaires.  

 Tinedouf : 2 questionnaires. 

 

II.2. Collecte des données  

Les enquêteurs étaient moi personnellement et des vétérianires fonctionnaires. Pour la wilaya 

d’Ouargla qui a été ciblé pour faire le plus grand nombre de questionnaire, le prion chez le 

dromadaire a été mis en évidence pour la première fois en 2018 par dr BABELHADJ, 

l’enquête a été réalisé par moi-même en fin 2020, et cela pendant plus d’un mois où j’ai visité 

les élevage de dromadaire accompagné de dr BENYAHIA Youcef, Inspecteur vétérinaire à la 

subdivisionde Hassi-messaoud. Pour le reste des wilayas à savoir : Adrar, Tamanrasset, Ilizi, 

Ghardaia et Tinedoufles questionnaires ont été réalisé par des vétérinaires de chaque de 

wilaya.  

La collecte des données se faisait à travers un dialogue et un questionnaire et qui est composé 

16 questions avec des réponses à choisir. 

Le questionnaire comporte des questions  qui nous permettent de mettre en lumière la 

présence ou l’absence des signes neurologiques chez le dromadaire mais aussi de faire le lien 

entre ces symptomes et le mode d’élevage, environnement, alimentation et le devenir des 

dromadaire exprimant des signes nerveux. 

II.3. Traitement des données  

L’ensemble des données recueillies dans le questionnaire a été retranscrit dans un fichier 

Excel (2007) et codifié de façon à pouvoir les exploiter plus facilement sous forme de 

tableaux puis sous forme de graphes.    
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III. Résultats et discussion :  

 

Avant d’entamer la partie résultats et discussion, il faut savoir que peu d’études ont été 

effectuées en Algérie sur les syndromes Neurologiques chez les animaux en Algérie.Noté, 

qu’il y ‘avait une seule publication sur ce sujet celle de BaBelhadj à Ouargla. Notre étude est 

considérée comme une première vue : 

 Le nombre de questionnaires collectés. 

 Le nombre de wilayas touchées. 

 La situation sanitaire mondiale (COVID 19). 

 

II. 1.  Observation des signes nerveux  

 

Nous avons noté une variation de réponse des éleveurs d’une wilaya à une autre en ce qui 

concerne l’expression des signes nerveux dans les elevages visités. Comme nous montre la 

figure 05, nous avons constaté : 

- Dans le wilaya d’Ouargla, il y’avait le plus d’individus qui présentent des signes nerveux 

avec des taux d’observation de 88%. 

- Les deux willayasd’Illizi et Ghardaia ont présenté un nombre d’animaux supposés sains 

nettement plus élevé que le nombre d’animaux supectés (présentants des signes nerveux). 

- Dans la wilaya de Tamanrasset un taux elevé d’animaux sains par rapport aux animaux 

suspects. Cependant, au sein des les wilayas d’Adrar et Tindouf nous n’avons pas 

enregistrés des cas de chameaux qui présente des signes nerveux.  

Les taux d’observation des animaux présentant des signes nerveux sont mentionnés dans le 

tableau 01. 

Tableau 01 : Observation de signes nerveux dans les différentes wilayas 

Observation des signes nerveux Oui Non pas d'information 

Ouargla 88% 13% 0% 

Adrar 0% 100% 0% 

Tamanrasset 5% 89% 5% 

Illizi 40% 60% 0% 

Ghardaia 25% 75% 0% 

Tindouf 0% 100% 0% 
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Figure 06 : Observation de signes nerveux dans les différentes wilayas 

 

II. 2.  Catégorie d’age des animaux exprimants des signes nerveux  

Selon la réponse des éleveurs à notre questionnaire, la tranche d’âge adulte a été la plus 

touchée par les signes nerveux au sein des Wilayas d’Ouargla (86%),  Ilizzi (100%) et 

Ghardaia (100%) (Figure 6). 

Pour la wilaya de Tamanrasset, les animaux qui ont présenté des signes nerveux font partie de 

la catégorie tout âge.Le graphe suivant représente les tranches d’âge touché par les signes 

nerveux par Wilaya : 

 

Figure 07 : Répartition des animaux suspectés selon l’âge 
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Tableau 02 : Répartition des animaux suspectés selon l’âge 

Age d'observation des signes nerveux Jeune Jeune Jeune 

Ouargla 5% 86% 10% 

Adrar 0% 0% 0% 

Tamanrasset 0% 0% 100% 

Illizi 0% 100% 0% 

Ghardaia 0% 100% 0% 

Tindouf 0% 0% 0% 

 

 

II.3. Type d’élevage des animaux suspectés  

 

Comme le montre le graphe ci-dessous (Figure 07) l’élevage des animaux présentants des 

signes nerveux dans les wilayas Ouargla, Tamanrasset et Ghardaia est du type Paturage à 

100%.    

 

Figure 08 : Type d'élevage des animaux suspectés 
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Tableau 03 : Type d’élevage des animaux suspectés 

 

Observation des 

signes nerveux 

Paturage Nomadique Tanshuman Intensif Pas 

d'informations 

Ouargla 100% 0% 0% 0% 0% 

Adrar 0% 0% 0% 0% 0% 

Tamanrasset 100% 0% 0% 0% 0% 

Illizi 0% 0% 0% 0% 100% 

Ghardaia 100% 0% 0% 0% 0% 

Tindouf 0% 0% 0% 0% 0% 

 

II.4. Type d’élevage des animaux présentants pas de signes nerveux  

- Au niveau des wilayas Ouargla, Illizi et Ghardaia les chameaux issues des 39 élevages 

nomadiques n’ont pas présenté aucun signe nerveux. 

- Alors qu’au sein de la wilaya de Tamanrasset, l’élevage de ces animaux supposés sains est 

à 88% (15/17) de type nomadique et à 12% (2/17) de type transhuman. 

- Dans la wilaya d’Adrar, ou le nombre d’animaux exprimants pas de signes nerveux 

s’éléve à (11), le pourcentage des animaux dont l’élevage est de type nomadique est de 

45% (5/11), de type tranhuman est de 36% (4/11) et de paturage est de 9% (1/11). 

 

Figure 09 : Type d'élevage des animaux qui ne présentent pas de signes nerveux 

0% 

9% 

0% 0% 0% 0% 

100% 

45% 

88% 

100% 100% 

0% 0% 

36% 

12% 

0% 0% 0% 0% 

9% 

0% 0% 0% 0% 0% 0% 0% 0% 

100% 

Ouargla Adrar Tamanrasset Illizi Ghardaia Tindouf

Paturage Nomadique Tanshuman Intensif Pas d'informations



RESULTATS ET DISCUSSION 

 
 

  
21 

 
  

 

Tableau 04 : Type d’élevage des animaux ne présentant pas signes nerveux 

 

Observation des 

signes nerveux dans 

les types d'elevages 

Paturage Nomadique Tanshuman Intensif Pas 

d'informations 

Ouargla 0% 100% 0% 0%   

Adrar 9% 45% 36% 9% 0% 

Tamanrasset 0% 88% 12% 0% 0% 

Illizi 0% 100% 0% 0% 0% 

Ghardaia 0% 100% 0% 0% 0% 

Tindouf 0% 0% 0% 0% 100% 

 

II.5. Type d’élevage des animaux suspectés «Mixte ou Homogène »  

Nos résultats représentés par la fugure 09 révélent que les dromadaires ayant présentés des 

signes nerveux appartiennent à 100% à des élevages homogènes dans les différentes wilayas.  

A l’exception de la wilaya d’Ouargla ou 5% (1/21) des animaux suspectés appartiennent à des 

élevages mixtes contre 95% (20/21) qui appartiennent à des élevages homogènes.  

Par défaut de remplissage nous n’avons pas eu d’informations sur le type d’élevage des 

animaux suspectés de la wilaya d’Ilizi.  

 

Figure 10 : Type d'élevage des animaux suspectés "Mixte ou Homogène 
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Tableau 05 : Type des d’élevage des animaux suspectés « Mixte ou Homogène » 

 

Type d'élevage Mixte Homogène pas d'informations 

Ouargla 5% 95% 0% 

Adrar 0% 0% 0% 

Tamanrasset 0% 100% 0% 

Illizi 0% 0% 100% 

Ghardaia 0% 100% 0% 

Tindouf 0% 0% 0% 

 

 

II.6. Observation de signes nerveux chez d’autres espèces animales   

 

Dans la wilaya d’Ouargla ou nous avons reccuilli le plus grand nombre de questionnaire (24) 

et observé le plus d’animaux avec des signes nerveux 88% (21/24) (Figure 10), les éleveurs 

de que nous avons questionné déclarent avoir jamais observer de signes nerveux chez d’autres 

espèces. Comme se fut aussi le cas pour les autres wilayas ou les signes nerveux comme ceux 

observé chez le dromaire n’ont pas eté observé chez d’autres espèces à savoir le bovin, l’ovin 

et l’ caprin.  

Le graphe et le tableau suivants présentent les taux de réponse par wilaya. 

            Figure 11 : Observation des signes nerveux chez d'autres espèces animales 
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Tableau 06 : Observation de signes nerveux chez d’autres espèces animales 

Observation des signes nerveux Oui Non  Pas 

d'information 

Ouargla 0% 100% 0% 

Adrar 0% 9% 91% 

Tamanrasset 0% 5% 95% 

Illizi 0% 0% 100% 

Ghardaia 0% 25% 75% 

Tindouf 0% 0% 100% 

 

II.7. Devenir des animaux présentants des signes nerveux  

Dans la région ou il y’avait le plus de dromadaires présentants des signes nerveux c'est-à-dire 

la wilaya d’Ouargla 

 52% (11/21) des éleveurs vendent les animaux exprimants des signes nerveux à 

l’abattoire pour la consomation de leurs viande, cela leurs permet de minimiser les 

pertes économiques 

 29% (6/21) des éleveurs déclarent que les animaux présentants de signes nerveux 

meurent, 10% des ces animaux sont directement abattus  

 5% sont vendus sans informations sur leurs devenirs.  

Dans la wilaya de Tamanrasset ainsi que la wilaya de Ghardaia, les animaux suspectés sont 

morts, alors que dans la wilaya d’Ilizi ils vendus puis abatus.  

La figure 11 ainsi que le tableau 07 présentent le devenir des animaux suspectés est variable 

selon les éleveurs. 
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Figure 12 : Devenir des animaux suspectés 

 

Tableau 07 : Devenir des animaux suspectés 

 

Observation des 

signes nerveux 

Morts Abattus vendus  Vendus puis 

abattus 

pas d'informations 

Ouargla 29% 10% 5% 52% 5% 

Adrar 0% 0% 0% 0% 0% 

Tamanrasset 100% 0% 0% 0% 0% 

Illizi 0% 0% 0% 100% 0% 

Ghardaia 100% 0% 0% 0% 0% 

Tindouf 0% 0% 0% 0% 0% 

 

 

II.8. Alimentation des animaux suspectés  

 

Comme nous montre la figure 12 et les tableau 08, dans les wilayas de Tamanrasset, Ghardaia 

et Ilizi, les éleveurs affirment que l’alimentation des chameaux qui ont présenté des signes 

nerveux est à 100% libre. 
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Contrairement à la Wilaya de Ouarglaou en plus de l’alimentation libre, les chameaux ont une 

alimentaire supplémentaire servie par l’éleveur (Orge,……..). 

 

Figure 13 : Alimentation des animaux suspectés 
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Ouargla 0% 0% 100% 0% 0% 

Adrar 0% 0% 0% 0% 0% 

Tamanrasset 0% 0% 0% 100% 0% 

Illizi 0% 0% 0% 100% 0% 

Ghardaia 0% 0% 0% 100% 0% 

Tindouf 0% 0% 0% 0% 0% 

 

Tableau 08 : Alimentation des animaux suspectés 

 

II.09. Alimentation des animaux supposés sains  

 

La figure 13 rapporte que l’alimentation des animaux supposés sains à la wilaya d’Ouargla est 

de 67% (2/3) libre plus alimentation donnée par l’éleveur. Tandis que pour la wilaya d’Adrar 

l’alimentation des dromadaires ayant pas présenté des signes nerveux est à 27% (3/11) libre 
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plus alimentation donnée par l’éleveur, 27% (3/11) alimentation libre et 18% (2/11) 

alimentation végétale donnée par l’éleveur. Les autres wilayas à savoir Tamanrasset, Ilizi, 

Gharaia etTindouf l’alimentation des animaux supposés sains est inconnu par manque 

d’informations lors de l’enquete.  

 

Figure 14 : Alimentation des animaux supposés sains 
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Ghardaia 0% 0% 0% 0% 100% 

Tindouf 0% 0% 0% 0% 100% 
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II.10. Présence d’une décharge à proximité de l’élevage  

Nos informations qui sont illustrées par la figure 14, révéle que dans la wilaya d’Ouargla 14% 

(3/21) des élevages dont des signes nerveux chez le dromadaire ont apparu, ont une décharge 

à proximité d’eux contre 38% (8/21) qui ne présntent pas de décharge à proximité.   

Pour la wilaya de Tamanrasset et Ghardaia les éleveurs qui ont observé des signes nerveux 

dans leurs élevages de dromadaire ont déclaré qu’il n’y a pas de décharge à proximité.   

 

Figure 15 : Présence d'une décharge à proximité de l'élevage 

 

 

 

Tableau 10 : Présence d’une décharge à proximité de l’élevage 
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II.11. Intervention du vétérinaire  

Pour la Wilaya de Ouargla, l’intervention des vétérinaires a touché  24% (5/21) des cas 

suspectés selon les éleveurs interrogés, contrairement aux 76% (16/21) des cas restants      

 En ce qui concerne les autres wilayas ou des cas suspects on été observé à savoir 

Tamanrasset, Ilizi et Ghardaia le vétérinaire n’est pas prévenu dans la totalité des cas 

suspectés.  

 

La figure 15 et le tableau 11 présentent les pourcentages d’intervention du vétérinaire dans les 

cas de dromadaires qui présentent des signes nerveux dans les différentes wilayas. 

 

Figure 16 : Intervention du vétérinaire 

 

Tableau 11 : Intervention du vétérinaire 

 

Intervention du véto Oui Non  Pas d'information 

Ouargla 24% 76% 0% 

Adrar 0% 0% 0% 
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Illizi 0% 100% 0% 

Ghardaia 0% 100% 0% 

Tindouf 0% 0% 0% 
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II.12. Traitement des animaux qui ont présenté des signes nerveux  

On constate dans le tableau 12 que dans les wilayas Tamanrasset et Ghardaia tous les animaux 

suspectés ont été traité tandis que dans la wilaya d’Ilizi aucun n’a été traité. 

 Pour la wilaya d’Ouargla 81% (17/21) des animaux ont été traité tandis que 19% (4/21) des 

animaux suspectés dans cette région n’ont pas été traité.  

Figure 17 : Traitement des animaux suspectés 

 

 

Tableau 12 : Traitement des animaux suspectés 
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II.13. Guérison des animaux traités  

Les résultats de notre enquete illustrés dans le graphe 13montrent que dans la wilaya de 

Tamanrasset et de Ghardaia, tous les animaux traités sont guéris, tandis que dans la wilaya 

d’Ouargla 12% (2/17) seulement sont guéris contre 88% (15/17) dont le traitement n’a donné 

aucun résultat. 

 

Figure 18 : Guérison des animaux traités 
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II.14. Guérison spontanée  

 

Selon la figure 18, dans les wilayas Ouargla, Tamanrasset et Ghardaia aucune guérison 

spontanée n’a été observée tandis que dans wilaya d’Ilizi 50% des animaux suspectés sont 

guéris spontanément. 

 

Figure 19 : Guérison spontanée des animaux suspectés 

 

 

 

Tableau 14 : Guérison spontanée des animaux suspectés 

 

Guérison spontanée Oui Non  Pas d'information 

Ouargla 0% 100% 0% 

Adrar 0% 0% 0% 

Tamanrasset 0% 100% 0% 

Illizi 50% 0% 50% 

Ghardaia 0% 100% 0% 

Tindouf 0% 0% 0% 
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Conclusion et recommandations 

L’enquête que nous avons menée a démontré la présence de syndromes neurologiques chez le 

dromadaire d’une façon importante et dans différentes régions du grand Sud. 

Au vu de nos résultats et de nos constatations, il serait judicieux de tenir à l’écart notre 

cheptel de dromadaires des décharges publiques qui semblent être la source de contamination 

principale car ils ont accès a des produits carnés. 

Aussi, les signes nerveux sont des symptômes qui font penser fortement à la présence d’une 

pathologie à prion d’où la nécessité de poursuivre notre travail avec une seconde enquête qui 

sera accompagnée de prélèvement afin de confirmer ou d’infirmer la présence du prion. 

Par ailleurs, les services vétérinaires ont mis en place un dispositif de surveillance au niveau 

des wilayas du grand sud. Ce dispositif comporte deux parties l’une au niveau des abattoirs et 

l’autre au niveau des élevages. Tout signe nerveux observé doit faire l’objet d’un prélèvement 

suivi d’une analyse. 

En conclusion, ce qui a été une découverte inopinée en 2018 s’est avéré être une situation qui 

s’est installée depuis bien plus longtemps et dont l’ampleur semble plus importante qu’un cas 

sporadique au niveau d’un élevage isolé dans une seule wilaya. 
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Résumé 

Le dromadaire n’est pas seulement l’un des animaux domestiques mais aussi un symbole du 

mode de vie d’une grande population en Algérie. Durant des années, un syndrome 

neurologique a été observé au sud de l’Algérie chez cette espèceanimale. Ce n’est qu’en 2018, 

que Dr BABELHADJ a réussi à mettre en évidence le prion chez des dromadaires se 

présentant à l’abattoir d’Ouargla, ce qui a permil’ouvertured’une brèche pour le diagnostic 

des syndromes neurologiques chez l’espèce cameline. 

 Dans ce travaille nous allons d’abord présenter une partie bibliographique, où on va aborder 

des généralités sur le dromadaire, ensuite nous allons présenter l’enquête épidémiologique 

que nous avons réalisée concernant les syndromes nerveux chez cette espèce. 

Mots clés : Dromadire, syndromes neurologique, maladie à prion. 

 

Abstract 

The dromedary is not only one of the domestic animals in Algeria but also a symbol of the 

way of life of a large Algerian population. For yearsa neurological syndrome has been 

observed in southern Algeria in this species. It was only in 2018, that Dr BABELHADJ 

succeeded in highlighting the prion in dromedaries that have been presented to the Ouargla 

slaughterhouse, which has helped to open a gap for the diagnosis of neurological syndromes 

in the camel species. In this work we will present a bibliographical section, where we will 

approach generalities on the dromedary, then we will present the epidemiological 

investigation concerning the nervous syndroms in this species. 

Keywords: Dromadira, neurological syndromes, prion disease. 

 ملخص

انجشائزييٍ انسكاٌ يٍ كبيز عذد عيش نطزيقت ريش أيضًا ونكُه الٔانيفت انحيواَاث أحذ فقط نيس انجًم .   

 عاو في انحاج بابم انذكخور اسخطاع. انحيواَاث يٍ انُوع هذا في انجشائز جُوب في عصبيت يخلاسيت نوحظج ، سُواث يُذ

 انًخلاسياث نخشخيص فجوة فخح يًا ، ورقهت يسهخ انٕى حقُذَّو انخي انجًال في انبزيوٌ عهى الأضواء يسُهّط أٌ 8102

ا انعًم هذا في سُقذو. الٕابم أَواع في انعصبيت ًً  ححقيقاً سُقذو ثى ، انعزبي انجًم عهى انعًويياث فيه سُخُاول ببهيوغزافيًا قس

انُوع هذا في انعصبيت انعلاياث بشأٌ وبائياً  

 . انكهًاث انًفخاحيت: دروياديزا ، يخلاسياث عصبيت ، يزض بزيوٌ
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